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DESCRIPTION ET USAGE 

/ »OI\a DELA 

R È G L E A M I R O I R, 

ou 

ESSAI 

9 U R LA 

THÉORIE ET LA PRATIQUE, 

d'un nouvel instrumetvt d'arpentage très 
commode et très simple , qui pourroit 

REMPLACER l'aSTROLABE OU LE SEX- 
TANT , DANS LES CAS OU ON n'a 
PAS BESOIN d'une EXACTITUDE 
PARTICULIÈRE ; 

PAR 

J. BARTOLDI SANDI^FORT> 

-^ Etudiant en Phyfique à VUniverfitê de Leide. 



-^ ALAHAYE 






CHEZ LES HÉRITIERS DE J» VAN CLEEF, Libroirôt 

M D C C C I I !• 









THE HEY.' TCnX 
PUELIC LIBBASY 

48194711 

ABTOR, LENOX AND 
flWtli POUMDAIIONt 

M iy4^ il 



MO NS 1 E U R 

J. F^ VAN B E E C K C A L K O E N; 

Profejfeur de Mathématiques à Wniverfité de 
Leide & Membre de plupeurs Sociétés 

N 

Savantes^ Ç^c. &c. 

MONSIEUR, 

C'eft à vous que je dois la connoîflànce de la 
théorie & de la pratique dq la règle à Miroir que je 
me propofe de décrire. Vous m'avez procuré tous 
les moyens néceflàires pour m'exercer par -là dans 
les diflférents cas de TArpentage: daignez regarder 
mes efforts & mes foibles eflàis, avec Tindulgence 
& la bonté qui vous caraftérifent. Non content de 
me foutenîr à l'entrée de la carrière que vous m'avez 
ouverte, vous m'avez engagé à publier ces pre- 
miers fruits de mes études , que j'avois commencées 
fous vos aufpices. Vous avez bien voulu en même 
temps me garantir que cette publication pourra 
€tre utile aux jeunes amateurs des Mathématiques. 

Fore 
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Fort de cette affiirance, j'ofe compter furriadulgen- 
ce du public, ravi en même temps 4e pouvoir faifir 
^ar-là la première occafion qui fc préfente, pont 
9 vous offrir hautemetu Thommage de ma vive recon* 
noifTance, pour les foins & les peines que vous avez 
bien voulu prendre pour moi , en me permettant de 

• - * 

profiter journellement de vos inftruélions/ DansTes- 
poir que vous voudriez accueillir cet hommage , 
ainfique celui de cet opuscule, j'ai Thonneur d*çtre 
fivec un profond refpeft , * 

%• 

MONSIEUR, 

Votre ifès humble & trèf 
ohéijfant Serviteur . 

J, BARTOLDI ;SANDIFaRT* 
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vJn trouve daûs un Journal Allemand, intitulé Monaih^ 
Uche Correfpondentz ( Avr^ 1802. ) par le Baron '^on 

§ 

Zach^ une Défcriptipn de la Régie à ACroir, par L, A* 
"Fallon , Lieutenant Ligénieur au fervice de rEmpereur, 
Afluré de fon utilité , d'après la defcription qu'on en don* 
ne, j*ai effayé de m'en fervir & de rechercher tous les 
cas où il feroit poffible d'en faire ufage; ayant réiiflî, 
j'ai comparé mes réfultats avec ceux tirés d'un bon Aftro^. 
labe, & il mè femble avoir remarqué qUe^ dans la plus 
grande partie des cas , la Règle à Miroir feroit un Ins- 
trument convenal^le pour mefu]fer d'ime manière fadle, 
exaéle & courte, la diftance des villes^ la hauteur des 
divers objets & le toifé d'un terrein ; cela m'a porté à 
publier une defcription de cet Infiniment pour montrer 
comment il faut s'en fervir dans tous les cas, d'autant 

A au'U 
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qu'il n'efi: pas encore bien connu dana notre République 
& qu'il a toutes les qualifôs ndceffaires pour qu'on puifle 
l'employer avec fuccès & commodité , fi on le manie 
conreiiableftientl 'Il 'eft vrai^ que lels réftiltats n*eri foîA: 
pas fi exaâs que ceux d'un bon Aflrolabe^ mais puis- 
qu'on peut corriger & réduire prefqu'à rien les erreurs 

■ ■■ ,x . . . •. . , 

que Ton peut commettre par inexaétitude ou par acci« 
"dent, fuppofant que l'inftrument foit bien fait, on m'a-/ 
vouera facilement qu'avec- un peu d'^dr^fle & d'habi- 
tude, on s'en fervira avec autant d'aifance & d'avantage 
.q^e des inftrumenta oifdinsires , d'ailleu)^ comme, il e(^ petite 
on peut le portçr fans gêne fur foi, ., . ,. . 
j Avec la Règle à Mirqk, fa canne pouf la .pofer ^ 
1^ chaîne d'Arpenteur, on pourra réfgujdre les problème 
Jps plus, difficiles de l'Arpentage^ ■ , ■ ' \ 

. On fait que l'on a inventé un grand nombre d'înrtru- 
ments pour la pratique de la Géométrie ^.& qu'il fefpil: 
iopt-à-fait impoffible de fe fervir de tous; quelques-uns 
/ont d'up ; ufage tjrop gênant ou demandent trop de 
lemps ; fouvent auffi & p^fque toujours cette grande 
esaAitude eft inutile , ainfi dans ces cas la Règle à mir 
ixrir feroit rinflxiHniçnf convenable. 
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PREMIER CHAPITRE. 



CONSTRUCTION DK LA RÈGLE A HIRO}ft.« 

PL I. Fig* 1. 

1 oute la Machine ne doit avoit que fept pouces 6a 
longueur & deux de largeur : la règle peut fitt$ faite 
d'un bois dur ou de cuivre , ce qui feroit préférable 
pour éviter Itô erreurs auxquelles la contraction du boid 
pourroit donner lieu. — A Tun des côtés de la règle 
ie trouve un petit miroir quarré , dont la partie fupé- 
rieure eft ouverte pour que deux objets puiflent y être 
vus en même temps , l'un dans le miroir & l'autre dans 
la partie découverte. Il faut tracer une ligue droite au 
milieu du verre du miroir , avant qu'il foit mis au 
teint. — Le miroir eft attaché dans une Ibrte de boîte 
de cuivre qui tourne fur un ajce, avec un petit pivot ^ 
qui , paffant par la règle , peut être ferré à volonté pat 
une vis j en tournant le miroir , le trait tracé deflus doit 

A a. re* 
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relier îmmoWh , c'cfl: - à - dire ne doit pas changer de 
place ; la boite du miroir eft garnie d'une charnière en 
bas 5 afin qu'on puîfle le plier , pour le porter plus com- 
modément. U fe trouve de Tautre côté de la règle une 
forte de vîfière^ avec une fente pour yoir dans le mi- 

■ 

roîr; elle doit correfpondre avec le trait du verre, & 
peut avoir la largeiu: d'un ^ de ligne, ce qui doit être 
égal à 4'ép^fleur du trait; cette épaifleiu* fur une lon- 
gueur de fept pouces couvre un arc de 4' s^''» — 
N0UÎ5 parlerons ci -après /des fautes qui réfultent fi la 
fente de la vifière eft trop large ou trop étroite. — La 
^ifière fc plie auffi fur une charnière pour la même raî- 
fon que le miroir. — Comme îleft de la plus grande 
importance que cette règle foit exafte, il ne mie fepible 
.pas hors de propos d'en expliquer encore plus chaque 
-partie féparément. /. 

PI. I. jF/^. a & 3» 

ABCD repréfente la planche de la règle, AD eft de 

-fept -polices. & AB de deux. FCGD eft une plaqifc 

de cuivre quarrée très unie & polie , pour que le miroir 

tounic facilement deflus dans le trou'E, qui doit être 

r 

• parfaitement cylindrique» : A & B - font deux fupports de 

* cuivre pour attacher la- vifière A'B'C'D' (Fîg. 3.) les 
points A' & B' entrent dans les trous A & B. E F 

eft 



t{t la fente de la vifière qu'on peut rendre plus lai^e 
ou plus étroite au moyen des vis G , qui font avancer 
•& reculer les morcçaux de cuivre G\ 

PL u fig. 4. 

ABCD eft le petit miroir, mis au teint jufqu'en EF, 
& attaché à la boite IKLM, qui fe plie dans la char- 
nière NcQ. - P eft le pivot qui paffe par le trou E de / 
la première figure , on peut le ferrer avec une vis contre 
la règle pour affujettir le miroir plus fermée La droite 
N Q & la plaque D F ( Fig. 2. ) doivent être aufïï plates 
que poflible , pour ne* pas laiflet d'efpace entre le mi- 
roir & la règle. G H eft le trait marqué fur le verre 
ibus teint. — Il doit exaftement fe rapporter .à la fente 
E F de la vifière & au centre de P ; quand on tourne 
Je miroir, le trait tournera aufli fur fon axe, mafs elle 
ne doit pas changer de pofition. 

PU I. Fig^ I & 5* 

Au deifous du miroir on a deux tenons e^ cuivre H, 

attachés à la plaque EF, ils fervent à fixer le manche 

: A B C ( dç Fig. 5, Pl,^ I. ) & la pointe C , en forte qu'on 

puifle le plier contre la règle; Je bout C de;ce manche 

A 3 fert 
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rcfter îmmoWh , c'eft-à-dîre ne doit pas changer de 
place ; la boite du miroir eft garnie d^une charnière en 
bas 5 afin qu'on puîfle le plier , pour le porter plus com- 
. modément. Il fe trouve de Tautre côté de la règle une 
forte de vifière^ avec une fente pour yoir dans le mi- 

' ■ ■ • . 

roîr; elle doit correfpondre avec le trait du verre, & 
peut avoir la largeur d'un ^ de ligne, ce qui doit être 
égal à 4'ép^fleur du trait; cette épaifleùr fur uile lon- 
gueur de fept pouces couvre un arc de 4' 54.''. — 
Nouls parlerons ci -après, des fautes qui réfultent fi la 
fente de la vifiêre eft ti-op large ou trop étroite. — La 
vifière fc plie aufli fur une charnière pour la même rai- 
fon que le miroir, — Comme ileft de la plus grande 
importance que cette règle foit exafte, il ne me femble 
.pas hors de propos d'en expliquer encore plus chaque 
1 partie féparément. 

PU I. ^ig. 2 & 3. 

ABCD repréfente la planche de la règle, AD eft de 
•fept pouces. & AB de deux, FCGD eft une plaqile 
de cuivre quarrée très unie & polie , pour que le miroir 
tourne facilement deffus dans le trou'E, qui doit être 
' parfaitement cylindrique» ^ A & B - font deux fupports de 
cuivre pour attacher la vifière A'B'C'D' (Fîg. 3.) les 
points A'-& B' entrent dans les trous A & B. EF 

eft 
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tll la fente de la vîfière qu'on peut rendre plus large 
DU plus étroite au moyen des vis G , qui font avancer 
& reculer les morcçaux de cuivre G\ 

PL 1. Fig. 4. 

•' . 
A B C D eft le petit miroir , mis au teint jufqu'en EF, 

& attaché à la boite IKLM, qui fe plie dans la char- 
nière N.Q. ■ P eft le pivot qui palfe pair le trou E de / 
la première figure , on peut le ferrer avec une vis contre 
la règle pour afuijettir le miroir plus ferméi La droite 
N Q & la plaque D F ( Fig. 2. ) doivent être auflî plates 
que poffible , pour ne pas laiflei* d'efpace entre le mi- 
roir & la règle, G H eft le trait marqué fur le verre 
fous teint. — Il doit exaftement fe rapporter .à la fente 
EF de la vifière & au centre de P; quand on tourne 
Je miroir, le trait tournera aufli fur fon axe, mafs elle 
ne doit pas changer de pofition* 

PI. u Fig. I & 5» 

Au deiTous du miroir on a deux tenons e^ cuivre U^ 

attachés à la plaque EF, ils fervent à fixer le manche 

: A B C (dç Fig. 5, Pl.^ I. ) & la pointe C , en forte qu'on 

puifle le plier contre )a règle ; . le bout. C de :ce manche 

A3 fert 
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fert à appliquer la règle dans la canâe; quand ou fe 
(crt de cme règle on levé la vîfière ainfi que le miroir 
& la pointe C pour k$ mettre perpeudiculaiies fur 

leur axe. 



SEC O N D C H AP I TRE, 



SUR l'usage de la règle a miroir. 



X-^a Règle à miroir fert principalement à déterminer 
l'angle droit que deux objets font avec le point où Ton 
fe trouve. Pour cet effet il eft néceffaire que le miroir 
foit tourné de manière qu'il faffe un angle de 45** avec 
la vifière ou plutôt que ZGFE foit = 45^ (PI. !• 
Fig' !• ) puifqu'on fait, d'après les loîx de la nature, 
qu'un rayoïîL de lumière entrj dans un miroir plat avec 
le même angle qu'il «n fort. Le miroir étant mis dans 
la pofition requife, on regarde par la fente de la vifière 
.vers m objet quelconque , de forte qu'il foit couvert par le 
trait du milieu du miroir. Si on remarque, qu'en même 
temps un autre objet foit fous le trait de la partie du 
Tliiroir non çoi^erte, on faura que ce dernier objet fait 

avec 



( '7 ) 
avec le premier un angle droit au miroir fur la ligne ti- 
rée de Tœil jusqu'au premier objet. 

■ 

- . * 1i« ..«• W>' 

PL s. Fig. I. 

Suppofons que EF eft le mirt)ir ZBGE=rZFGD=r45* 
foit b ro'bjet vu dans^ la partie viécouVerte ^ jairoir ca- 
ché fous le trait , J'œil placé en D ; fi alors on apperçoit 
un autre objet a dans l'autre partie du miroir dans la 
droite ^GE) auffi caché fous le trait, <Hi4ka que ZFGD 
fera = ZEG^? & par conféquent auffi = 45® LhQa 
eft ZFGD-f-ZEG^ tous deux trouvés =: 45® , donc 
bOa-zz 90** ou la ligne a G perpendiculaire fur la «droite 
b D. par -là les objets a !si b fout un angle dtoit avec 
le point G, 

L eft clair que nul autre objet que a jie peut 6tre Vu 
en G dans la droite * D; car fuppofons qu'on n'y voit 
pas a mais a\ ou que ZEGtf' eft plus petit que 45^ on 
m'avouera facilement d'après la loi xi-deflus défignée 
que ZFGD' fera =:Z^EG ou plus petit que 45*^; donc 
une partie de Z D G F ; par conféquent l'objet af ne pem- 
• être vu en G que du point D' qui fera à côté de la 
vifière ; deforte qu'il ne fera pas dans la lîiême droite 
que le point b ; ceci pourroit auffi amver fi le mirok 
ëtoit mal placé. 

^ A4 TROI- 
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TROISIEME CHAPITRE. 



DE LA MANIÈRE DE SE SERVIR DE LA RÈGLE A 

•MIROIR DANS TOUS LES CAS DE 

L*ARPENTAGE, 



\Jn dîvife ordinairement en deux parties les différents 
cas qui fe préfentent dans la pratique de la Géométrie: 
Tune traite de la manière de mefurer des diftances , & 
l'autre de celle de déterminer des hauteiu^; puis on les 
fubdivife en diftances ou hauteurs acceffibles , celles qui ne 
le font pas , celles qui fe trouvent dans le même plan hori- 
zontal 5 celles placées dans jdifFérents plans , ^nfin celles qui 
ont une pofition verticale & celles qui ne l'ont pas. — Je 
me fuis propofé de faire voir, par des exemples de chacun 
de ces cas , le degré d'exaftitude auquel on peut parvenir 
par la Rè^e à miroir. 
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Premier cas où Ton fe propofc de tôifer un terrein 

acccj(fible. 

PI. 2. Fig. a. 

On fait que h meilleure manière de mefurer des diilan- 
ces acceflibles eft de réunir les divers objets par autant 
de triangles & de les calculer d'après plufieurs bafes me- 
furées avec exadtitude; mais on fait auflî que cette mé- 
thode prend fouvent trop de temps , & demande des in- 
ftriunents & des obfervatîons trop précis pour pouvoir 
s'en fervir dans tous les cas avec IBccès. 

L'autre manière de toifer un terrein , en déterminant la 
lîtuation de quelques points , par rapport à une bâfe prife 
à volonté , pQurroit do^ic être ,' ce me femble , plus aifée 
& plus prompte : elle peut - être faîte avec la règle à mi- 
foir & une chaîne d'Arpenteur; en voici la manière: 

Voulant déterminer la courbure d'une rivière , on prend 
une bafe AB bien mefurée, puis on s'avartce & l'on re- 
cule jusqu'à ce qu'on ait trouvé le point N où on voit 
les objets A & F également cachés fous les traits du 
miroir & de fa partie ouverte, on mefure N'A & NF, 
alors on cherche le point L ou celui qui fait découvrir 
les points A & C en môme temps , on prend la mefurs 
de A L & de L C , ce que l'on continue de faire pour 
tous les points délires ; on deflîné alors la bafe &.les 
divers objets d'après une échelle diminuée , puis ayant 

A 5 oricn- 
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orienté le terrein , on aura tous les points néceiTaires pour 
tirer la courbure de la r|vière. 

Second cas : Mefun^ les diftances A & B , quand oa 
ne peut venir qu'en B, 

PL n. Fig. 3. • 

On veut ravoir la diftance des points A & B Ou Vi^ 
toîgnement d'une ville à une autre* Suppofant qu'on 
peut venir en B, on prolonge la droite A B jusqu'en E, , 
on place la règle en B & on regarde vers A pour décou- 
vrir un point C perpendiculaire fur A B où on fait mettre 
j 

im piquet. Puis on va de B en C & on regarde vers A, 
pour trouver le- point E dans le prolongement de A B , 
tel que C£ eft J_ fur AC ou A & E étant également 
dcflbus les traits du miroir. On mefure E B & B C , les ' 
angles CBE & ACE. font droits & BC eft commun: 
par -là les A ABC A & BCE font femblables , donc fi 

BC 

ABeft = X, onauraEB:BC=BC:XouX= , la 

EB 

diflancc cherchée. 

Exemple. PL 2. Fi g. 3. 

Jai trouvé BC=9. 74 & BE 5= 7. 65 verges, donc 

X 



( " ) 

BC 9. 74 a 

X =: — - = au Log. X = Log. 9, 74 -rr 

EB ^. 65 

Log. 7- 65. 

Log. 9. 74 = !• 9762256 
— Log, 7. 65 = G. 8836614 



Log. 12. 375 = I. 0925642 =Log. X.(*). 
Puis addîtionant AB & jB^P^ j'^i eu 12. 375 + 7. 65 
:=: 20. 025 verges = AE ; Mefurant après cela la ligne AE', 
jei l'ai trouvée == 19. 933 verges, fouftrayant ces deux 
valeurs pou • E A , la différence étoit o , 092 : verges ou 
9. 2 pouces ; inexadHtude qui n'efl: presque pas fenfible 
fur ime dîftance de près de 200 pieds. 

. Jtii^tre Exemple Comparé avec TAftrôlabe ou le 
Grapbomètre. 

PI. 2. Fig. 5. 

J'ai trouvé avec TAdrolabe Tangle ABC = 28^ 30% la 
ligne BC =28,7 verges , donc AC = BC X tang. B ou 
Log. AC = Log. BC + Log. tang. B. 

Log 



C*) On comptera dans tout le traité les veines fur 10 pieds géomé- 
triques. ^ 






(va ) , : i 

qu'il n'efi: pas encore bien connu dans^ notre République 
& qu'il a toutes les qualités néceffaires pour qu'on puifle 
l'employer avec fuccès & commodité , fi on le manie 
cdrireiiablefiienti 'Il tflt vrai^ que lels réfultats n'en foiA 
pas fi exaâs que ceux d'un bon Aftrolabe, mais puis- 
qu'on peut corriger & réduire prefqu'à rien les erreurs 
que Ton peut commettre par inexaéUtude ou par acci- 
dent, fuppofant que rinftrument foit bien fait, on m'a- / 
vouera facilement qu'avec- un peu d'^r^fle & d'habi- 
tude, on s'en fervira avec autant d'aifance & d'avantage 
^. djçs, infirumeht3 o^diniûres , d'ailleurs ,(^mme il eQ: pétit^ 
on peut le portçr fans gêne fur foi. .. , . . 
y Avec la Règle à Mirqk, fa canne pou^ la .pofer fy. 
U:.chaine d'Arpenteur, on pourra réfgudre les problémcf 
J^ plus, difficiles de l'Arpentage. : Y 

; On fait que l'on aini^enté un graad nombre d'inftru- 
ments pour la prai;iqiie de la Géométrie,. & qu'il fe^pijt 
|pfit*à-f^t impoffible de fe fervir de tous; quelques-uns 
jTo^t 4'up : ufage trop gênant ou demandent trçp de 
Jemps j fouvent aufli, & pjrefque toujours cette grande 
exaâitude efl; inutile , aiâfi dans ces cas la Règle à mir 
£0^ feroit l'inftriunQn^ eonv^ioable. 



PRE- 



\ 



PREMIER OHAPITRE. 



CONSTRUCTION DE LA kÈCLK A BOROI^* ' 



/»/. î. Fig. 1. 



i ■ ^ 



1 oute la Machine ne doit avoit que f^t pbucest de 

I 

longueur & deux de largeur : la règle peut ttt^ faiis 
d'un bois dur ou de cuivre , ce qui fetoit ptéfëridde 
pour éviter les -erreurs auxquelles la contraction du boiâ 
pourroit donner lieu* — A l'un des côtés de, la règle 
fe trouve un petit miroir quarré , dont la partie fupé* 
rieure eft ouverte pour que "deux objets puiflent y être 
, vus en même temps , l'un dans le miroir & l'autre dand 
la partie découverte. Il faut tracer une ligne droite au 
milieu du verre du miroir , avant qu'il fbit mis au 
teint. — Le miroir eft attaché dans une forte de boîte 
de cmvre qui tourne fur un a^jçe, avec un petit pivot ^ 
qui , pafFant par la règle , ^ut être ferré à , volonté pat 
une vis; eii tournant le miroif» le trait tracé deOus doit 

A a. re* 



C 4 ) 

'fcfter îmmoWh , c'cft-à-dîre ne doit pas changer de 

place ; la boite du miroir efl; garnie d'une charnière en 

bas, afin qu'on puîfle le plier, pour le porter plus com- 

. modément. Il fe trouve de Tautre côté de la règle une 

forte de vifière, avec une fente pour yoijr dans le mi- 

< ■ 

roîr; elle doit correfpondre avec le trait du verre, & 
peut avoir la largeur d'un ^ de ligne, ce qui doit être 
égal à 4'ép^eur du trait ^ cette épaiffeiVr fur uile lon- 
gueur de fept pouces couvre un arc de 4' 54.''. — 
Noufe parlerons ci -après, des fautes qui réfultent fi la 
-fente de la vifière efl: ti'op large ou trop étroite. — La 
^ifière fe, plie aaiflî fur une charnière pour la même raî- 
:fon que le miroir, — Comme il: efl: de la rplus grande 
importance que cette règle foit exaifte, il ne me femble 
;pas hors de propos d'en expliquer encore plus chaque 
cpartie féparément. \ /. 

, i . . ■ r • ■ 

PL I. fig. 2 & 3. 

ABCD repréfénte la planche de la règle, AD efl: de 
- fept ^ pouces v& AB de deux, FGGD eft une plaqilé 

• • ■ 

de cuîvrè quarrée très unie & polie , pour que le miroir 
toûnie facilement deflus dans le trou'E, qui doit être 
' parfaitement cylindrique* A & B -font deux fiipports de 
cuivre pour attacher la- vifière A'B'C'D' (Fîg. 3.) les 
points A' & B' entrent dans les trous A & B. EF 

. ^ eft 



IrOg.^ & E = Log. 30 + Log. tangé 44^45* 

-» . . • ■ . . . _ 

Log. 30 = i,477i2i3 
-f- Log; tang. 44''45' = 9* 996a 1 00 

i'47333ï3 = Log. 29. 7393 
■ •■■ +D'C=4.i8i8 

ba =33; 921 1 picds^ 
'Avec la Règle à miroir , je cherchai Tangle droit ^DA 

II. 6 
j'eus alors DE=ii*6DC=:4*6 doiic ba:=. [-4.6 

. ;. - 4^-6 • . . 

* ■ ■ ■ '■'■ 

c il. 6 +4. 6 t5§. 7a ' 

c=: r— .= ■ = 33. 85. La différence entré 

4. 6' 4. 6 

ces deux rdfiiltatè ëft peu tdnfidéràblé* 



îi eft vr^ que dans là pratique. il eft.afftz diflScîîédfe 
fixer toujours de la vifière au centre d'une tour ; mais il 
eft clair auffi que ce point F ( qui eft celui- que l'oà 
doit fixer pour regarder de D en ligne droite au centre) 
fe calcule facilement i car fi Ton j^eut s'approcher aflez 
de la tour, comme nous l'avons fuppofé , on pourra aifé- 
*lneilt mefurer foh épaiflcm- & connoître fes côtds, fî elle 
'<ft quarrée , ou fon diamètre , fi elle eft ronde. En tout 

B cas 



C »8 > 

cas, oft Taiira la grandeur de ^sr Gît: — G H* Siïppofant 

F G = X on aura par la fimilitiide des A à aGF ^ 
• 13? C I> que 

^G:GF=;:^Cf.CDouX=CDX^G 

X aC. 

Exempte pour k rond. 



\. . 



Soït la bâfe G C= 30 pîfes D G su 5 pieds : on a trou^ 
Té, par exemple, la périphérie de la tour = 150 pieds, 
on cherchera fon diamètre par la propOTtîon. "^ 

Diam. i Périph. = 1:3, 14159 &c. ou 

Périph. 

Diamrzz— ; ce qui eft en notre cas 

3. 14159 

HG=47.746 pieds & ^6=23.873 X eft trouvé =3 

CD- aOf 9PO 

— — : — - j donc iî fera= — —- — = a. 9617 pieds c=: la 

Jhaut^ur 49 goiat 4e loire. 



?L s.; Fig. $K 

n en eft de même avec 1q qugrré ; rnais le calcul en eft 

iphis facile : car ayant xn^uré les côtés , on faura aufC la 
; » * droî* 



I I 

droite aG qui eft — HG & Gy = — GK; doncpar le 

calcul préeédent on aura la valeur de X ou le point 
à fixer. 

' Maïs tout cela fuppofe que le terreîh autour de là 
tour foit également bon partom , ce qu'on ne trouva 
guerres ; il pourroît arriver que le terrein qui eft devant un 
^s côtés de la tour fûf trop marécageux , teUement qu'on 
fie pourroit pas y prendre une btfe. Dans ce cas, on chery 
che autour- de l'objet dont on veut {avoir la hauteur unç 
Çlace. convenable pour Topératiop ; cela pourroit être fur. 
le çpin de là tour en direftipn de fa diagonale . ou entre 

la diagonale & le milieu d'un des côtés du plan; il eft 

• « ■ 

évident que dans ces trois cas on aura d'autres- VtdcuiS 

pour X reliant toujours à la même diftance du centre de 

. - . • • : :t 

la tour* —— 

' Suppofoiis qu^on peut venir en face de la tour. À feri 

• .... I • 

ialors le centre" & A « le demi Diamètre; puis on aura pom: 
le premier cas: 



jP/é 2. Fig* lOé 



A*; X = AC:DC; prenant enfuite A«:;=:^ AC = i 

^ A 



&DC=^ ■Xfera = — ♦ 



•fc 



k ' , . ' 



( 20 ) 



PI. fi. Pig. Il* 

Quand on ne peut venir qu'au coin » du plan de ^ 
tour, on aura A«:X = AC : DC; mais Â« étant ici 

s= <3r A^ 2. X fera= ■ 

b 

Enfin fi le terrein efl: tout - à - fait impraticable, er-^ 

tiepté dans la direftion de la ligne AC (-P/. fi. Fig.i^S) 

qui fe trouve entre le mifieu d'un des côté.s de la tour & 

fon coin, il fuivra K» : X =^ AC : DC, ou fi »yizzd 

&Ti»^ia^dz=:u A» fera == l^ a;» + u^ & 

c yâ^+u"^ 

b 
D fcroit bon de favoir fi la ligne qui pafle autour de la 
tour.par tous les points de mire efl: droite ou courbe: il 

■ 

.efl: évident qu'elle tîq peut être parallèle à l'Horizon , maiji 

ticl/2, ac 

inclinée étant X = plus grand qite X c= — - ' 

b. h 



PROBLEME, 



Etant donné la hauteur de X pour les différents point» 
de mire , on demande de détenniaer la pofition & la qui-* 
. V. lité 






C « 

Cté de la ligne qui pafle autour de la toor uniffant les 

* divers points de mire. 

SOLUTION, 

r 

Nous avons fuppofé ci - defliis qu'on refte toujours à la 

* môme diftance du centre de la tour , aihfi en marchant on 
décrira un cercle avec les pieds. Mais les yeux de Tob- 
fervateur étant élevés de quelques pieds au-deflus de la 
terre , il eft évident qu'fen marchant ils décriront un cône , 
dont la pointe fera dans le centre du plan de la tour. 

'Or ii eft connu que fi un plan quelconque coupe le cône 
verticalement ou parallèlement à fon axe , la courbe qui en 

* réfulte fe nomme Hyperbole. Dans notre cas , chaque côté 
de la tour coupe le cône verticalement , ainfi on pourroît 
conclure, fans crainte d'erreur, que la ligne qui pafle au- 
tour de la toiur unifiant les divers points de mire efl: 
compofée de quatre Courbes ou Hyperboles, -si . 

Ce que nous venons de prouver par lé raiforinemènt doit 
foivre auflî de la formule; prenons dabord: ^ 

c yi^'^'+u^ 

— X = — ou**a?*=c*^'+c'«^;fubffituons 

ca 
enfuite pour X la valeur Z+ — r & on am-a . 

b 

^ **Z*+2ii?f;^+^Vs=«" <:'+<?•«%. ce qui fait * 

B 3 ^^ «•ss 



«* =s — 2*4" 2 ''^^Z* Ce <iu'il falloit démoatrer« 



Gnquièmc cas. Pour trouver la hauteur dçs objets 
. in«icceflîbles. 

/ P/. 2, Fig^ 13, 

» 

On prend la Règle de la même manière que dans te 

IV^ cas. Soit la tour perpendiculaire fur fon axe & le 

-point pu l'on fe trouve dans le même pUn horizontal. 

On place. 1a Règle en rf &; on regarde fur (a &/) pour 

trouver l'angle droit du point d. On mefure Qc f) (z, 

. Çd e^n ^près quoi on recule jusqu'en î pour cherchçp 

l droit de a F avec le point i). puis on mefure auffi ifi 

&F£, les ZLA aid & def étmt femblables ainfi 

que les A A. abi & $FC^; on aura des deux premiqs 

bd.fe 

fc i.ed^^ab: bd au ^ô:= & des deux féconds 

' cd 

FE. bl 

17^ : 3} = F£ : SE ou bd = -^ donc on ^ àc^ 

SE 

valeurs poçr a ô^ Mais desiSE-ô^ssM + ^S &» rfï 



t n ^ 

iE pair la *>. FE = [*// + (</3]. FE' d'Dù UTuit 

eE. FE éd. fc 

que ^// eft =s mais ab eft == — donc 

fe-^FE ■ erf 

(tfE. FE)./<r " - 

(/tf-FE). ed 

(cE. FE).,/« 

tf C =: — .— J +ed =zh hauteur cherchée. 

(A-FE) ^^ 

'i 

Exemple comparé ^vu rAjtrolabc* 
J'ai pris La^h = 31? ^/?5^s=74^ îE = rf(?ïr4. (î. 

f 

pieds & Si =4.1 verges; donc par Téquation 

SiXSin.Z^jr^S.Siil.Z.dS^ •' . . - 
^ ^ cz y — .^ — j'ai 

4.1 Sîn. 74^. Sln. 31^ ' 



Cos. 47^ 
Log. 4. 1 = I. 6127839 
Log.Sîn.74^= 9. 9828416 
Log.Sin.3i^= 9. 7118393 

Ml I < * I J I î I > 



I. 3074648 

•*»Log,Cos.47^=9, 8337833 . 



I. 47368i5=:Log.29.7633=Log.tf*. 
•frV^^4»6 

6 4 Avec 



< 24 ) 

• Avec la Règle à miFpir ayant faît les angles c^df^s^ 
^JF=9o^, j'ai trouvé /<?=4. 8 pieds FE = 3.95 isf^çs 
4, 4 & <E=:5. 98 pieds, mais ^tant 

<?C^ ■ ■ ,. ■ ! — r— 4- </c OU 
■ (/^-FF) dd 

* . 

(5- 96- 395) 4- 8 

f?C= ~ : .-+4r4 , 

3:74 

Log. 5. 96 = o. 7752463 
Log. y. 95 = o. 5965971 
Log. 4. 8 .:= o. 68.1241a 



a. 053084Ç 
••IrOg» 3. 74 c= o. 5728716 



Log. SPt'o?^ = i^ 4802131^ = Log, aè. 

donc ^ïi = 3o.p72 & fl;c=i 34.4 72. 
On n'a qu'une différence de moins de i. 5 pouces dass 
Jçs réfultqtsi de TAdrolabe & de la Règle à miroir. 

Sixième cas: Déterminer le point qui fe trouve perpen- 
4içul^ement fous un autre auprès duquel on peut venir. 



PL 2. Fig. 14, 



— :» 



Suppofons" ' qu'on veuille favoîr la hauteur înténipuie 
•' d'uQe Eglife, o^ (Recouvrir le point A» — Cherchez le 



f 



il point 



( ^5 ) 
,|)oînt B. mettez pour cet eflfet à quelque dîfl^ce le pi- 
quet GE J[^fiu: HE & égal à la hauteur du miroir ou 

^(i^ C. placez Toeil en S & regardez vers G jusqu'à ce 
que vous voye2 le point A couvert par le trait du mî-' 

4 

roir & G par celui du verre; alors AC fera _l_fur GC« 

Si alors on fait defcendre une perpendiculaire dé C, te 
point où elle touchera la terre fera celui qu'on délire. — • 
Voulant enfuite favoir la hauteur de A, on cherche l'angle 
^oit & A & B. ou le point D & on mefure DC =: HB , 

DC CD+5i* 

& CB. puis on aura ACss- & AB = — • 

CB Cli - 

DR 



V CB 

Exemple comparé avec Fjlftrolabe. 

4 

Après avoû: déterminé , tant avec l'Aftrolabe qu'avec ja 

Règle à miroir 5^^ le point B. qui fe trouvoit fous un autre 

_ .A. & la différence n'étant presque pas fenfible , j'allai 

» 

chercher. la hauteur de A ou la diftance des poinp, 
entre eux: j'euS alors avec l'Aftrolabe Z AD' C = 58*^10' v 
la bâfc H' B = 21 pieds & D' H' = 4. 4 pieds; par-là 
j'eus AB = H'BXtangI ZAD'C + D'H' ou 
AB = 33.825 + 4. 4 =z 38. 225 pieds. 
J'ai trouva çnfuîte avec la Règle à mkoir l'angle dçoît 

B 5 . dans 



dans lè point D. DH étant ^=4. 25 & HB e= 12 pîedk 



1 •i-a ' .... . . ■ i ^ 



BH+DH BD* 162.0625 ' 

j'eus ABr;#— '■■■■ ■ -ar ■ « zr. — — -srs&y 133» 

, DH DH 4.25 

ftinfî la différence des réfultats n'eft que de o, 93 de 

pouce. 



On pourroît facilement faire le problème înverfe pour 
découvrir le point A ou celui qui fe trouve | defTus un 

autre point B. car mettant la Règle avec fa canne f 

fur HE les angles HBC & CEE feront droits; pre- 
nant, comme auparavant GE = CB. puis regardant de i 
vers G , de forte qu'il foit couvert du trait da verre , Tob* 
jet (A) qui fe trouvera alors couvert du trait du miroir 
fera le point defiré. 

Septième cas : Déterminer le point qui eft en ligne ho- 
lîzontale avec le trait du Miroir. 

>/. a. Fig, 15, 

> 

Placez la Règle verticalement &le miroir tourné vers 
B ; faîteà dcfcendre une perpendiculaire de B jusqu'en C* 

pla- 






Tracez Toeil ea A. & r^ardez vers ie point C qm ft^ 
.couvert par le trait du verre ; Tobjet E cjui fer» alods 
'Couvert du trait du miroir eft celui qu'il vous fiiut , puU» 
que ZABE=ZËBC=9Ô^. 



<;^uatr'ième chapitre, 

' à 

\ 
MANIÈRE DE DISPOSER LA RÈGLE A MlROIR* 

■. ' , « 

■ 

J'ai déjà fait remarquer qu'il eft de la plus grande itnpor» 
tance que le miroir de notre inftrument ait unepofition con- 
venable, c'eft-à-dire qu'il foit pofé fous un angle de45*', 
D fuffitpour cela d'employer le A pythagorique: voulant dé- 
terminer un angle droit , on prend trois cordes , l'une de 30 
pieds 5 l*autre de 40 & la trôifième de 50 ; on étend lapre-. 
mière de A en C , ' puis on attache celle de 40 pieds en A & 
celle de 50 pieds en C, On décrit un arc avec chacune do 
^ccs deux cordes , le point B où ces deux arcs fe cou* 
peut eft le point defiré, pour que ZA foit = 90*^. Ayaht 
ainfi exaélement déterminé l'angle droit , on place la Rè- 
glc çn Aa régardant versCj ou tourné alors le mîrolr feûl 

jus- 



'( as ) 

■jusqu'à ce qu'on voie B & C couverte par les traits du 
miroir qui fera alors placé comme il faut; on aura foin de 
bien marquer fur la plaque de cuivre la pofition trou- 
vée du miroir, afin de pouvoir l'y remettre toujours. 

PI. 3. Fig. a. 

> 

On voit aifément fi le miroir efl placé fous un ang^ 
de 45® ou non , en plaçant la Règle dans la droite AD, pour 
détcj-mîner Z droit de fr & D ou le point C. puis on 
tourne la Règle , regardant fur B ; quand alors le point A 
efl: en même temps couvert du trait, ''le miroir fera bien 
placé puisqu'on peut être fur que ZACB = ZBCD & 
. par conféquent = 90* 



,0 



Mamère de déterminer un angle quelconque avec 

la Règle à Miroir. 

> 
Nous n'avons parlé jusqu'ici que de la manière de dé- 
terminer les angles droits avec la Règle à miroir : on pour- 
roit cependant s'en feryir auflî pour toutes fohes d'angles ,j 

il eft vrai qu'avec l'AftrQiabe l'opération feroit fouvent faite 

■''•'*■ * 

plus 



( 2$ ) 

Çlus vite 9 maïs il me femble qu'avec l*autre înftruittent îcê 
réfultats feroient bons , pourvu qu'on eût bien mefuré. 

PL 3. Fig. 3. 



f 



Suppofant qu'on voulut connoître l'angle que' trois ob« 
jets font enfemble ou Z ABC; Je placerois la Règle en B& 
je regarderois vers A jusqu'à ce. que ce point fût couvert 
par le trait de la partie non couverte, 4u teint. Faifant met- 
tre un piquet en D. éloigné de quelques pieds de la Règle 
dans l'alignement de AB , de Bj'irois fur la ligne BC, pour 
chercher Z droit de D & B ou lei)oint F; je mefurerojs ex? 
aftement DF & BF; pair-là j'aurois la grandeur de ZABC* 

DP.v .. 

car tang. Z A B C = — H eft évident que la momdie 

BF. 

faute faite en mefurant feroit trè^ fenfible fur Tangue B^ 
Exemple comparé avec rjfirolabe. 

* . ■ • * 

J'ai trouvé avec l'Aftrolabe' ZABC = 4i<'3o'. faîfatft 

- * 

mettre enfuite un piquet en D. dans la droite AB & dé-* 
terminant avec la Règle l'angle droit de A & B ou le 
^int?^, après quoi mefurant D F & BF, j'ai trouvé le 
,premier=2, 3 verges & rautre=2, 6 verges; travail- 
lant 



Jaiît par logarithme*:, j'eus Log. tang. B = Log^ Bî^ 



iA>g* BF* 



Log. DP = o* 3617278 
— Log. BF =: p- 4149733 



Log. tang. ZB = 9« 94^7545 = Log. tarig. ^41^ ac< 



* Eît forte que la différente entte ces deux réfultats n*efl 
pas tout - à - fait d'une minute. '. 

H pourroit arriver qu'il y eut un obftacle quelconcjrlé 
entre B & A (tels qu'ûnfig.4. p!* 3.^: on ne pourroit pal 

alors mettre le piquet en D; en ce cas là je idaceroÈ?^^^ 

• .. ' , . . 

Ifcbmme auparavant , la Règle en Ô , pour trouver fanglè 

Uroit du point G avec un autit E; pris à volonté ; je 

^rolongcrois la droiteB.E jusqu'en G; puis j'iroîs de BenD' 

* . - ■ -»». ..»..,■ • ■ j 

pour trouvei^ le point qui couvrîroit les deux objets 
A'&ïi en môme temps par le tciit du verre; j'y placeroîte 
1111 piquet cherchant l'angle droit de B & D' ou le point 
F, mcfurant enfuite lyJF & BP. Ijy étairt= ZABC 

BF 

par conféquent tang. D' =; tang. Z A B C = . 

D'F 

" ' '- Exemple 'comparé avec rAJltolahe. 

ZATîC étant trouvé = 70^, j'ai reculé jusqu'en TY 
-reftaut toujours dans le prolongemenr dç la droite AB« 

ayant 
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tyant placé un .piquet en D' j'ai été avec la Règle vetf 
Ç , pour trouver Je point G ou celui qui feroit perpen- 
diculaire fur B C. Après quoi j'ai cherché dans Taligne- 
ment de B G le point F ou l'angle droit de D' & B. J'ai 
mefuré enfuite BF & D' F dont le premier avoit 1 1 ver- 
ges & l'autre 4* IBJ^'F. étant, = ZABC, SatatogeAte 

. fera auflî =1à tangente de. Z ABC & 

Log. tangi ABC =;: Log. 'BF—Log. I/F 
Log, B F = Log. ti = 1.0413926 
> ^N-^Log. lyFsi.Log. 4 = ©•éoôosgp 

tô^. tàrig. /ABC = 0.4393327 ==Log. tan^.::7o<^i^} 
aîrifila différence des réfliltats de ces deux opération! 
ii*a étë que d*une minute fur im angle* de 70"*. 






Si Ton peut' âétenniner un angle quelconque avec Ift 
Règle à miroir , le problème fuivant ne fera pas non plui 
difficile à réfoudre. 

Problème* PK 3. Fi g. 5. 
Etant donné la diftance mutuelle de trois clochers d'une vil-* 

• « 

Je & les anglas qu'ils fonterifcmble (ou les droites AB.BC& 

AC 



I 
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ÂC & les angles A, B & C.) trouver réloignement de 
chacun' de ces clochers d'Un jpoîflt D hors de cette vilk. 



H pourt'oîf très bien arriver qu'un trigériieur fut dans fe 
cas .du problème; afin de le réfoudre .comme il faut, il 3 
befoin d'une bonne carte de la ville pour mefurer.lea 
côtés & les angles dii A ABC, Il mefureroît enfirite avec 
l'Aftrolabe les angles BDA & ADC & par les analogies 
que les A^ mûmê donnent, il pourroit aifément calculer les 
dîfttinces BD. AD & DC. — - On ne travaillera certair 
aenicnt pas fi vite dans ce cas -là gvec la Règle à hr- 
roîr, mais il peut fe préfenter des ocçafîons où l'on doive 
abfoluraent connoîtrc Téloigncment du lieu où on fe 
trouve; à la villQ^^..Qn. peut manquer des inflruments 
niîceflaîrcs; alors il-feroit préférable, à mon avis , de 
•prendre un peu plus de peine , pourvu qu'on parvienne 
à foa but. . . , . , : 

> 
PL 3. Fig. 5. 

Placez la Rède en D, déterminez les angles droit» 
AD G &c. &c. regardez vers È, faites mettre un piquet 
en BD en F, allez enliiîte fur'la dx-oite GD, pour cher- 
cher 
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cher l'angle droit de D & F ou le point E, îûefurez FE, 
& £D ZËFD étant = ZBDA, on aura tang. BÏ)À=: 

ED , . 

■' — . Oii fait là même chôfe pour Ving]& ADC. 
EF 

Exemple comparé avec rAjlfolabe* 

J'ai fait ZAÎJB = 35">=tf & ZCDA =r ^=24»; 

Après quoi j'ai détenniné avec la Règle les angles droits 

ADG & ADO*; & dans tes points E & E' les angles 

droits DEF&DE'F. DE avoit 17. 575 pieds EF= 

L^ . DE. 

55. 1 pieds È'F~c: 06.954 & DE' = li — - étant 

EF 
DE* 

Ja tangentedf ^^P.DA & . la tangente de 2 ADC» 

F E 

.I7.-575 », 

Taî eu,tang.-/ÈDA £= ■ c= tattg. â4«>59' 58. 3 

■ -" •■ *à5.I . 

la 

& tang. ZADC = — r- r s: tang. as'» i^' 58. 4" la 

«6. 954 

diflF<5fence du premier réfultat eft i. 2 & de l'autre î. 6 
Ayant ainfi trouvé ces angles , on aura dans le A 



BCD. que BC : BD = fa^b : Sim C ou BD = 

'BCSin.C 
& dans le ABAD que BA : BD = /. ^ : Sin. a 



fa-^b 

C ou 



V 



Sin.<f. Bà BCSin. e > . - 

Ou BD = =; rr r-.— — < maïs <JC'+^^= 

f. a ' fâ^pb ' ^ 

Sin* ^?. BA 
fubrdtiiaht cette valeur dans — — =:= BD , on aura 

Sin4 a . 

* . .■ . 

BC Siii. C BA Sin. (C + ^ - / ) B C Sin. C 

_ , J_ _ 

fà-^-b Sin. ^7 ' ' /C^-f-^) 

i f.i , „ 11 , 111 , ' , , , n , , , ; i, I, jy ^ \}i\ i * divifé pv 

Siri. a " ' ' , 



•- »■-»■-• j. 



BC BASin.C'Cos.é-;?fCos.C'Sin.^-/ 






/S+J '' ■ ' -•Sin.e"Sitti».- 
;,.,$îû<C'• , 'ç^s.Ô''"' ..,,..,..' BC 
faais ^-=-i- :£ i & -i— T^Vî="C<^taag;€V^é*é•- 



Sin.C' simc - /«-:|r^ 

1 . BA, (Cps, ^'^^^T+G^^C-'Sûi.^^à -. BC Sin. a 

•ZZ. — '• — " ' I " ■ u I III ' I i to" . "dcîHC ''' «. 

-st= Cos. A — / + Cot, C Sin. * — ./. ou ' 

•BC Sin. ^sr Cos.l^ i 

Cotaiig, C'i=^ — —^ ^ — ■' .^ :— » mais tang.=. — ^ 

BASinTST-pj' ' Sin. 1^7 Cot. 

BA Sin. (tf-f^). Sin. (*+/) 

par la tamg. C's= — ^ ^ — -^ -r . 

BC Sin. » — BA Sin* (a+^) Gos . (^/). 

* " 

L» pointe A du A pouvant ûtrc à Tautre coté de BC 

on 
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4rfu,én A', Tangie C changera fenfibkment; aînfi on àufl 
deux exprefCons pour C août les (ignés font la feule 
différence. On prend les iîgnes fi^érieurs , quand la pointe 
du A ABC eft au deffus de BG ou en Aj & on fe fert 
nies autres 9 li le contraire a lieUé 



I 



Nouis n'avons parlé jusqu'ici que de là ttianiére de dé- 
terminer les angles droits avec la. Règle à miroir : ainfi 
là feule figure qu'on pourroit décrire avec elle fur le 

terrein. feroit le quarré ^ tandis qu'on a fouvent béfoin de 

«■■•"'' ■ . . ■ ■ » 

polygones ; il me paroit donc utile & agréable dé pouvoir 

" - ' -• 

auffi s'en fervir pour d'autres figures régulières , con?m^ le 

triangle équilatétal, le pentagone , Texagpne &Cé &c* 

On comprend aifément qu'alors le miroir doit avoir une 

iautre pofition: pour le triangle^ il doit être tourné dans un 

angle de 30^ ; pouî* le quarré^ dans un angle de 45^ 

» * ■ - ' 

- - - - pentagone ------- 54^ 

- - - - Pexagone ------i- 60^ 

6 - - - l'eptagone^ ..-•-* ^ 6^^17'zo 
'l'octogone 67^3o&c* 

En général l'angle du mîroix doit égaler le -r^ angle 

c & du 
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du polygotte qu'on veut décrire ; on fent bien que PHep* 
tagone ne pourroît être décrit avec la Règle à miroir^ 
car il «ft déjà aCTez peu aifé de 'mettre le miroir jufte 
for les degré», & Combîeti de difficultés n'auroit-on pas 
à fumionter , fi on vouloit le mettre jusqu'aux féconde» ? 
aînfi on fera bien de ne pas défirer de décrire plus que 
jasqu'â l'exagone ; le plateau de cuivre (DF) fig. a. 
pi. I. deviendroît autrement trop plein de marques pour 
'cyi'on ne s'embrouillât pas. 

Pi. 3, Fig. 6. 



/' 



a cft facife de àémontrex que l^àngle du miroir doit Arc 
égal au demi angle du polygone qu'ion veut décrire. Cvù: 
foît DE le miroir, l'oeil placé en F, & ZFAB l'angle 
qu'on veut décrire. ZEArf l'ioclinaifon du miroir par 
la HA perpendiculaire fur la ligne AF & AC \ fur DE j 

donc on aura 

ZÉAC= ZFAtI=L 
en fouftrayant l'angle commun C AH il reftera, 

r ZEAH = ZCAF = - — ZFAB. 

2 

doue l'angle de l'inclinaifon du miroir doit être égal au 
■demi angle du polygone; 
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PI. 3. Fig, 7, 

Pour décrire le quarré , on prend une ,ligne quelconque 
dans un terreîn plat , on place la Règle en B & on regarde 
vers le piquet A. on fait tenir un autre piquet en d jusqu'à . 
ce que Ton ait trouvé i droit AB^, on- fait CB de la lon- 
gueur requife , faifant mettre un piquet en C ; on va enfuîte , 
de B en C , reçard^mt te le bâton B ; on fdt alors tenir un 
^ piquet en E. de forte que ZJECBfzzpo^ : on détermine la 
longueur de DC, la faifant = CB = AB, les angles 
C&B font droits, les cotés font égaux, par conféquent 
^n plaçant la Règle en D, on découvrira les points A & 
C, ce qui fait que Z ADC eft = 90^^, 

r 

V 

Pour h triangle. PI. 3. Fig. 8. 

Le miroir étant mis fur 30^ , on placera la Règle en B 
& on regardera vers A , faifant tenir un pit^uet en C , de 
manière que A & C foient également fous les traits du mi- 
roir & du verre : On fait alors approcher celui qui tient le 
piquet jusqu'en C. (toujours dans la môme droite CB) 
. pour avoir AB = BC ; il eft clair qu'alors -A C fenrde la 
©éme Ipngueiur que les autres, puisque 

ZCBA = ZBCA = /:eAB = 6o^ 

ta 

C 3 Four 
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r 

Pour le pentagone. PL 3, fig^ 9, 

Pofez le miroir fur 54*^ ^ prenez la droite C B de la Ion* 
p;ueur précîfe , regardez vers C , placez quelqu'un avec un 
bâton en A% pour avancer & reculer jusqu'à ce que vow 
voyez de manière que A' & C foîent couverts par left' 
iraits ; pÉenez alors Âfi=BC 9 allez de B en A , & fixez l'oçl 
fur B pour trouver la place du piquet E% prenez AEzzAB; 
continuez ainfi de tous les points , ôç. vous aurez le pen? 
tagone défiré. 

Dans l'exagone on agit de la même manière , le mîyoîr 
ipx\t plîiçi fur 60^, 

L'artifte qui fera ,àt ces fortes de Règles 4 miroir pour- 
toit tîi|§ facilement trouver les différentes pofitîons poiir le 
miroir s il n'^ qu'à prendre un bon aftrolabe avec lequel il 
décrit dans un - plan horizontal , les divers angles , pour 
les différents pol^ones. Dans le pentagone l'angle étant 
r= 108^, il mettra fon Aftrolabe fur ce- degré ou Z ABC 
c= io8^* pi. 3, fig. 9, Pbuf doqney Ja même pofltion au mîrr 
?oir de la Règle , il la placera en B : il regardera vers A &41 
Çpunie]!:^ |e wjpfoii^ ftiç' 4gRa luçe jusqu'à ^e qu'il voie le 

:, w point 
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/point C . dans la mCmc droite que AB ou A & C éga- 
Jement couverts par les traits ; il agira de la même manièrç 
•pour tous les autres polygones. 



CINQUIEME CHAPITRE. 
DE l'exactitude des opérations faites avec 

. LA règle a miroir, 

f • * 

- • ■ 

Les fautes dans les réfultats de la Règle à miroir peu- 
vent dériver de plufieurs caufes ; cependant les princî- 
"pales font ' 

i^. La trop grande épaîffeur du trait du miroir, 
a*^. La mauvaife pofition que le miroir peut avoir, 
3^. L^exaétitude de robfervateûr & de rînftrument 
toême, 

PI. 3. FigL II. 

Nous avons dit ci - defliis que Tépaifleur du trait du 
miroir ne doit pas outrepafler ^ de ligne, parcequ'une 
telle épaifleur fur une longueiu: de fept pouces couvroit 
éé]k un arc de plus de 4' ; c'efl: donc toujours une errmr 

C 4 in 
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« 

inévitable en déterminant Tangle droit ( mais elle* a cela 
de commun avec le dieilleur Aftrolabe. ) il eft vrai qu'elle 
diminue , fi Ton agrandit la Règle , mais il feroit impofli- 
ble de l'éviter entièrement. 

Pour connoître la grandeur de l'erreur qui refte toujours , 
on n'a qu'à s'imaginer le A îfofcèle ABC que l'épaifleur 
du trait fait avec l'oeil de l'obfervateur ; CD répréfente le 
fil &; l'angle qui en provient, nommant alors AC=::CB 
^ & AB = X*, on aura 

a : Sin. ZB=X : Sin» Z0 ou 

a Sin. 

X= , 

Sin. 4 B 

Si Ton prend a c= 500 pieds & <î)=4'54'% X ne fera 
pas encore de 8 pouces. 

H çft abfolument néceflaire que les cotés des A A rec- 
tangles fqient; bien n^efurés & qu'on marque avec exaéli- 
tude le point où le bâton doit être mis , pour déterminer 
l'angle droit; pour cet efFet la fente faite dans là vifièrQ 
ne doit Être ni trqp large ni trop étroite. 

Si oUe étoit trop large , le rayon vifuel feroit différent, 
en Vçgvd^t d'un côté A ou dç l'auti-e B , de là nîiî- 

troit 
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troit abfolument une erpèce* de parallaxe xCff^ & on ne 

laiiroit avec exactitude (i le piquet devroit être placé 

dans la droite et A ou j3B; mais quand la fente eft trop 

étroite , il doit s'enTuivre que les objets ne fe laifTent pas 

voir alTez diftinâerneot , comme s'il y avoit quelque ob- 

ilacle entre Toeil & l'objet ; dsms le commencement de 

ce traité , nous avons parlé de la manière d'agrandir & de 

diminuer la fente de la vifière. 

D faut avoir foin que les divers points dont on doit 

* 
fc fervïr pour les opérations foient dans le même plan 

' horizontal: Terreur qu'on peut commettre, en n'y faifant 

pas attention , pourroit être e35)rimée par ( i — Cos. a J 

yib a étant l'angle de l'inclinaifon, du plan & ^ la ligne 

qu'on doit mefurer, prenant ^?= 8^ & i=: 500 pieds; on 
aura moins d'un demi pied d'erreur. 
^ La mauvaife pofition du miroir peut beaucoup contjî- 
buer aux fautes dans la pratiquç , puisqu'elle fe réunit avec 
eelle qu'on fait en vifaht mal ; mais il eft facile de trou^ 
ver à quoi elle fe monte. 

Problème. PL 3. Fig. iz* 

Trouver le changement que la diftance A C eft fufcep- 

tible d'éprouver ; les angles droits du point C étant pris 

trop grands ou trop petits. 

C 5 se* 
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Ô O ï, U T I O ^f 

Si Tangle eft trùp grand , il fera obtus ou st A^^ 
& le point chttaiii C fl^ ç^âlTemeat m d^ tomme 
ftuffi le point F en /; 61) g^ donc 4 ÀaTB nu Iteû 4q 
Z ACB & AB/j iitt liôU de ABF* âfhfi qu'on mcflire 
a/ & Brf , au lieu de BC & BF 11 d'en fuivra qu'dn 

—a' ■• —a 

BC B^ 

prendra alors pour AC =— — , lavaleurde— ^'lilne 

FC df 

nous relie donc ûmte çhofe qu'à trouver U diflTé/encç 

BC Ri/ / . / 

^tre ' & — — ou celle entr^ la dîftance vraie *& 

CF ^/: , • 

relie apparente. •— *• Si l'on prend les angles trop petits 

. Bî BV ^ 
'ousc A^B &ABE^ on^urt — • aulieude ifup^ 

ÎE <;F 

■ ♦ 

pofant lC]i¥=zaJ.d]i'C=JLCJii & ZEBF=4FB/=*, 
on aura dans les A A A<^B & dBf. 
B^: Sin. azz Ad: Cos, (^+*) & B^: Cos. a + b 



-^ ^ 



B^XCos.«+* 



<^f f /<»+2^} ce dont il fuk Ad — — ^ '— r 



& 
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B</» B/fXCos. ô+(&' 

& = . ainfi la vnûe diftance s*ex« 

df fa-^ib 

2 

prime par hd : •^— ::=/(^+2*) : Sin^ a ou 

^ 4f 

B^ f(ia + ^b 

Àd 3= ^ X ' 

df Sin. a 

L'angle droit étant pris trop petit, on auroît ASB & 
^BE, au lieu de ACB & ABF, faifant dans ce cas la 
même opération que dans l'autre, il fuivra que A5 = 

2 

;BîXCos.(i?--i) B> . i/î Cos. (/»-•*) -• 

■ ' & = •mfila 

Sin. a ÏE 3iti. (/7— a*) 

' Vraie ydiftance feroît e}Çprimée par 

— ft C —a i 

BÂ ^ Bî Kn-^by 

hdi -'-^:=if(a'^lby. Sin. 'à ou Arfis-— X — -^ 

JE ^ . 3E Sin.iï 

. on peut remarquer qu'en général k diftance cherchée ^ 

é^ale au quarré dé l'un de3 côtés divifé par un auti^ 

côté & multiplié par la fraftion ; on fe fcrt 

de la ligne fupérieure, quand les angles font trop grajnda 

& de l'autre , fi on les trouve trop petits. — D eft évidenç 

que les fautes diminueront, li l'î^igle A accroît, c'eft à^dire 

en prolongant I(C & CF,/ 
: : • On 
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On peut déterminer de la manière fuivante la feute > 
faîte avec la Règle à miroir. 

V 

jPA 3. Figp 14» 

Déterminez exaftement l droit ABC, comme nous Ta- 
vons expliqué ci-defius. Placez alors la Règle en B^ 
regardant vers A ou vers C ; quand alors les deux objets 
font également fous les traits , on conçluera que le mi- 
roir eft bien tourné; mais fi. cela n'a pas lieu, on fera 
mettre un piquet en D ou 5 , félon que l'angle fera ou 
trop grand ou trop petit; on mefurera enfuite AB & AD 
ou AÎ9 & on aura la grandeiu: des angles t// & 0. 

L'erreur qu'on pourroit faire augmente avec la diftao- 
ce ou la hauteur qu'on doit mefurer , ou quand l'angle 
a diminue (pi. 3. fig. 13). Nous venons de dire tantOt 
que l'erreur diminue , dès qu'on augmente l'angle a ou les 
Kgnes BC & CF, mais cela ne fe fait pas bien aifément 
nvec les hauteurs , puisque C F qui eft alors la hauteur 
de la canne du miroir ne peut avoir plus de 4 à 5 
pieds. 

PI. 3. Fig. 13. 



BC CF 

Etant AC = — ^ — & tang. a = , AC fera aufli 

CF BC 

«=BC 
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AC 



BG Cotang. La mais Cot* a = donc 

" BC 



Bc BC ycY 

tang* a = — mais = eft =± — — — ainfl mettant 

AC AC AC 

(^CT' 

jjVCF pour AC, on auratang. Lazn = 

^CF 

w/ 1 

^ — donc i'angle a ciiminuera fi n augmente & la faute 
n 

augmentera en diminuant La. 

Quoique la -différence entre les fautes provenue^ pour 

avoir pris les angles trop petits ou trop grands, foit bien. 

peu confidérable , pointant elle le fera davantage dans le 

-dernier cas* 



V Tout ce que je viens de dire tant fur la commodité 
que préfente la Règle à miroir que fur fon degré d'ex- 
aétitude fait voir que cet infiniment peut être utile , dans 
la pratique de la Géométrie , principalement dans les cir- 
conftanccs où, comme nous l'avons dit ci-deffus, ou 
n'a pas befoin d'une grande précifion. 

On pourroit auffi s'en fervii* dans des opérations péni- 
bles de l'Arpentage , & même .en quelque forte dans l'Aflxo* 

no- 
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